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En arrière de ces cottages se trouve le siège principal des opérations

industrielles de M. Menzies, un champ de vingt acres séparé par une
large avenue et rempli de vignes qui porteront toutes des fruits l'an

prochain. Rien d'agréable à contempler comme ces plantations qui sont

disposées avec beaucoup de goût et d'élégance.

A une petite distance de l'avenue on voit la station de chemin de fer

Beaconsfield, qui est très-utile à ceux qui demeurent sur la propriété

Beaconsfield ou la visitent, et aux habitants du village de Sainte-Gene-

viève, situé à trois milles.

Les propriétaires du vignoble Beaconsfield ont entrepris d'établir

dans notre pays une industrie dont nous devons souhaiter ardemment ie

succès. C'est une tentative, un essai qui mérite l'attention et l'en-

couragement du public.

Quand on songe que la France doit une grande partie de sa fortune

à la culture de la vigne, on coniprend l'importance de l'entreprise des
jiropriétaires. Ils emploient un bcn nombre de nos compatriotes qui,

îifirès avoir appris l'art vinicolc, it répandront dans nos camj agnes,

dL'veloppant une industrie qui pounait augmenter considérablement la

valeur de nos terres.

Malheureusement, il y a un préjugé contre tout ce qui naît et se

développe dans le pays ; au lieu de se faire un devoir d'encourager un
produit canadien, on prend plaisir à s'en moquer^ et ceux qui crient le

plus fort en faveur de l'industrie nationale sont souvent les plus scepti-

ques sous ce rapport. On devrait se faire un devoir de ne demander que
du raisin Beaconsfield, afin de contribuer autant que possible au succès

<i'une industrie que nous devons tous, si nous sommes réellement

Français ou fils de Français, aimer à voir s'établir parmi nous. D'ail-

leurs, ce raisin vaut autant et mieux même souvent que celui dont nous
faisons usage généralement, et le prix en est moins élevé.

Qu'on dempnde donc du Beaconsfield ou du raisin de la Pointe
Claire: on fivorisera une entreprise canadienne et on sera satisfait.
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C/lWAmAN GRAPE-eROWINCK

THE BEACONSFIELD VINEYARD A COMPI,ETE
SUCCESS.

We bave refened on several occasions to an enterprise which we hâve

claimed gave promise of taking important rank araqng the industrial

resources of our country. The industry referrod to was the cultivation

of the grape in the open air, and so absurd was the idea thought of our

«ompeting with supposed more favored couqtries, that the proraoters of

the industry hère were good-humorously chafi'ed by their friends and
misrepresented and discredited by jealous rivalry. The gentlemen

interested had, however, greatfaith in their enterprise, and went steadily


